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Évangile 

TO-21 - Samedi 
Matthieu 25, 14-30 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : « Un homme qui partait en
voyage appela ses serviteurs et leur confia ses biens. À l’un il remit une somme de cinq
talents, à un autre deux talents, au troisième un seul talent, à chacun selon ses
capacités. Puis il partit. 
Aussitôt, celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq
autres. De même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. Mais celui qui n’en
avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de son maître.
 Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur demanda des comptes. Celui
qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit : “Seigneur, tu m’as
confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.” Son maître lui déclara : “Très bien,
serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre
dans la joie de ton seigneur.” Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit :
“Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.” Son maître lui
déclara : “Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en
confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.” 
Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : “Seigneur, je savais que tu es un
homme dur : tu moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le
grain. J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui
t’appartient.” Son maître lui répliqua : “Serviteur mauvais et paresseux, tu savais que je
moissonne là où je n’ai pas semé, que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors,
il fallait placer mon argent à la banque ; et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts.
Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. Car à celui qui a, on donnera
encore, et il sera dans l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a.
Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres extérieures ; là, il y aura des pleurs
et des grincements de dents !” »
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Méditation 

Cinq, quatre, trois, deux, un… 

On la connaît si bien, et on la connaît trop, la parabole des talents. Suivant les jours, suivant
les caractères et puis les circonstances, on peut s’indigner de l’injustice apparente du maître
qui donne plus à l’un et presque rien à l’autre. On peut trembler de sa dureté qui va jusqu’à lui
enlever même ce qu’il a. N’oublions pas ce que nous avons vu quand Jésus parle avec les
pharisiens : Il emploie leur langage et leur ton, Il les traite comme eux-mêmes traitent les
hommes et Dieu. On peut aussi en faire une leçon de morale, en manière d’examen de
conscience : est-ce que je fais porter du fruit aux dons que l’on m’a faits ? On peut être tenté,
suivant les circonstances, de s’inquiéter avec scrupule, de se rassurer à trop bon compte : ne
suis-je pas comme le troisième ? Je me vois bien dans le second… – et on pousse ce que
l’on croit humilité à ne jamais se comparer à qui a cinq talents.

Mais regardons moins les serviteurs, regardons aussi le maître, sa merveilleuse et sa lucide
générosité. À chacun selon ses forces : autrement dit, chacun a les mains pleines. Pleines de
ce qui jamais n’est mérité, car tout nous est donné : « qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » dira
saint Paul (1Co 4, 7). Cette parabole nous parle d’abord du maître et de la joie qui est la
sienne, joie dans laquelle il veut nous faire entrer, comme l’autre jour dedans la salle des
noces. Quels qu’ils soient et quel que soit leur nombre, nos talents ne sont pas une fin en soi,
nos talents ce sont les moyens à nous gratuitement donnés pour faire la joie de Dieu et y
entrer.
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